
Marthe, 
la miroiseuse,
 à l’héronnière de 
Terrebonne.



Le Grand héron .

« Avant l'adoption de la nouvelle nomenclature en 1993, on 
l'appelait le grand héron bleu, une traduction littérale du nom 
anglais great blue heron. C'est un nom qui lui allait bien, lui 
qui, lorsqu'on l'observe, nous montre de beaux reflets 
bleuâtres sur son plumage.
C'est un oiseau qui appartient à la saison estivale. Si on en voit 
un chez nous durant l'hiver, sachez que c'est tout à fait 
exceptionnel. Durant la saison froide, c'est en Amérique du 
Sud qu'il se prélasse au soleil. Il est dans nos parages de mars à 
décembre.
Quand les premiers Français sont arrivés ici, ils ont confondu 
notre grand héron avec les grues . «

  



Je dirais, que cette 
année. l’héronnière de 
Terrebonne, s’agrandit 
par la construction de 
nouveaux  nids dans les 
arbres à feuilles au lieu 
de ceux dans les pins que 
je vois depuis de 
nombreuses années.

Je vous démontre 
l’évolution d’un nid dans 
l’espace de 2  semaines .



«   Le mâle ramasse des matériaux 
aux alentours du site de nidification, 
dans des arbres morts ou vivants, 
dans des nids voisins ou sur le sol, 
et les apporte à la femelle, qui s’en 
sert pour aménager le nid. Les nids 
nouvellement construits 
ressemblent à de délicates plates-
formes de branches sèches 
entrelacées, tandis que les vieux 
nids ont un aspect plutôt massif et 
sont de tailles variées. 
Ordinairement, le nid a un diamètre 
d’environ un mètre et est doté 
d’une cavité centrale, de 10 cm de 
profondeur et de 30 cm de 
diamètre, que les Hérons tapissent 
parfois de brindilles, de mousse, de 
lichen ou d’aiguilles de conifères. 
Normalement, un couple de Hérons 
met moins d’une semaine à 
construire un nid assez solide pour 
que les œufs puissent y être pondus 
et couvés. L’ajout de brindilles se 
produit le plus souvent avant la 
ponte, mais également après. «

À remarquer, le mâle, à gauche  
tient dans son bec une brindille et 
attend pour la donner à sa femelle.



La femelle place 
les branches et 
brindilles que 
son mâle lui 

apporte.



Au départ cela 
ne me semble 
pas, bien solide, 
comme base.

17 avril 2026





Le passage de la branche………C’était trop 
drôle. Parfois la branche tombait. J’ai assisté 
à ce spectacle une bonne demi-heure….
 
Un-va et-vient du mâle et sa branche .



Le lendemain, on tient 
bien, à deux, une branche.





Le Grand Héron, le plus grand héron d'Amérique du Nord, possède une envergure impressionnante d'environ 1,83 
à 2,14 mètres (6 à 7 pieds). Ces ailes larges et arrondies lui permettent de voler lentement avec de grands 
battements, 





La 3 e journée.

La femelle semble 
couver……..
Pas d’activités .
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9 jours après.
Le nid semble terminé et…….. plus solide que je   
pensais mais je ne ferai pas un pari sur sa 
solidité quand les 2 ou 3 héronneaux seront là 
avec les parents qui les nourrissent……..
À suivre………pour la branche du soutien ???



<< `        La femelle regarde au loin le mâle 
qui revient avec une petite branche.













Le passage de la branche…Trop drôle.
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……………...à suivre 



Une tête, ça couve. 
.



Avant et après.

17 avril et le 2 mai 



Grand Héron par John 
James Audubon

Fait par

Marthe Mercier

La miroiseuse
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